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Description

Par Michal Talya, le 8 aoÃ»t 2019, +972 Magazine

Depuis plus de soixante-dix ans, les IsraÃ©liens nâ??ont pas Ã©tÃ© capables dâ??accepter les
consÃ©quences de la Nakba. Pour y parvenir, ils devront affronter les dures rÃ©alitÃ©s de 1948
et se dÃ©faire de leur supÃ©rioritÃ© morale.

Des Palestiniens de la ville de Ramle se rendent aux forces israÃ©liennes pendant la
guerre de 1948. (Eldad David/GPO)

La premiÃ¨re fois que jâ??ai entendu un tÃ©moignage sur la Nakba, câ??Ã©tait il y a presque vingt
ans par un BÃ©douin nommÃ© Khalil qui vivait dans le Negev/Naqab. Je me souviens Ã  quel point ce
me fut difficile de croire que ce quâ??il disait Ã©tait la vÃ©ritÃ©. En rÃ©alitÃ©, Jâ??Ã©tais
persuadÃ©e que, comme il racontait des histoires dâ??actes cruels effectuÃ©s, et par les soldats et
par les responsables politiques israÃ©liens, il exagÃ©rait les choses de faÃ§on disproportionnÃ©e â??
quâ??il Ã©tait sous lâ??influence de son Â« imagination orientale Â», essayant de profiter de son
statut de victime.

Il y avait dans la piÃ¨ce une poignÃ©e dâ??IsraÃ©liens et quelques dizaines de personnes dâ??autres
pays, et il Ã©tait insupportable dâ??entendre quelquâ??un me salir, moi et le collectif avec lequel je
mâ??identifie â?? de voir quelquâ??un dÃ©molir les fondations de lâ??image morale que jâ??avais
dâ??IsraÃ«l. Je mâ??Ã©tais toujours retrouvÃ©e Ã  la gauche du spectre politique, mais il mâ??Ã©tait
pourtant difficile de croire que des soldats israÃ©liens pouvaient se comporter ainsi. Et il ne me parlait
que de son histoire personnelle et de celle de sa famille.

Le tÃ©moignage de Khalil mâ??a fait comprendre quâ??on mâ??avait cachÃ© tout un pan de
lâ??histoire. Nous tous, diplÃ´mÃ©s du systÃ¨me Ã©ducatif israÃ©lien, Juifs et Arabes, avons appris
lâ??histoire et lâ??instruction civique dans des manuels qui dÃ©formaient et cachaient les difficiles
vÃ©ritÃ©s qui ont conduit Ã  la crÃ©ation dâ??IsraÃ«l.

Depuis lors, jâ??ai Ã©coutÃ© beaucoup de tÃ©moignages plus personnels de Palestiniens, continuant
Ã  lire et Ã  mâ??instruire sur la Nakba dans diverses sources historiques. En 2003, jâ??ai
commencÃ© Ã  tenir une rÃ©union annuelle, qui sâ??est ensuite poursuivie, entre citoyens israÃ©liens
juifs et arabes, pour la JournÃ©e du Souvenir et le Jour de lâ??IndÃ©pendance, oÃ¹ les participants
pouvaient entendre lâ??histoire de chacun des autres et partager leurs peines et leurs espoirs.

Lire un rÃ©cent rapport dâ??enquÃªte â?? par Hagar Shezaf dans Haaretz â?? sur une tentative
dâ??IsraÃ«l de cacher des documents dâ??archives sur la Nakba a Ã©tÃ© un coup Ã  lâ??estomac.
Dans la douleur de ce coup se trouvent quantitÃ© de rÃ©flexions, dont la comprÃ©hension de la

AGENCE MEDIA PALESTINE
https://amp.kordoo.net/

Page 1
Agence MÃ©dia Palestine



grande fragilitÃ© de la base morale de la fondation dâ??IsraÃ«l, et de lâ??Ã©tendue de la tentative
des dirigeants du pays pour cacher et continuer dâ??essayer de cacher cette rÃ©alitÃ©.

Le rÃ©cit sioniste a toujours dÃ©crit la victoire militaire dâ??IsraÃ«l en 1948 sur les armÃ©es arabes
avec fiertÃ© et patriotisme. Mais quand il en venait Ã  la population arabe du pays, le rÃ©cit officiel
manipulait la rÃ©alitÃ© et cachait la vÃ©ritÃ©. On a appris aux IsraÃ©liens que les Arabes ont
prÃ©tendument fui de leur plein grÃ©, comme si nous nâ??avions eu besoin dâ??aucun effort pour
nettoyer la terre. Câ??est ainsi que les fondateurs de lâ??Ã?tat ont bÃ¢ti une histoire avec laquelle une
gÃ©nÃ©ration entiÃ¨re dâ??enfants, dont mes parents, ont Ã©tÃ© Ã©levÃ©s. Des dÃ©cennies plus
tard, les enfants israÃ©liens sont toujours Ã©levÃ©s avec ce rÃ©cit mÃªme.

Aux yeux du nouvel Etat, il Ã©tait nÃ©cessaire de peindre ainsi les choses. Les dirigeants dâ??IsraÃ«l
savaient quâ??ils perdraient le soutien international si ces crimes de guerre Ã©taient rÃ©vÃ©lÃ©s, et
surtout lâ??expulsion massive de la population civile (85 % de la population arabe a Ã©tÃ© forcÃ©e Ã 
lâ??exil Ã  cause de lâ??entreprise sioniste).

Câ??est pourquoi, cacher la vÃ©ritÃ© Ã©tait nÃ©cessaire Ã  deux niveaux. Lâ??un Ã©tait pratique,
permettant Ã  IsraÃ«l de maintenir de bonnes relations avec les autres pays. Lâ??autre Ã©tait interne,
concernant lâ??image que les Juifs avaient collectivement dâ??eux-mÃªmes, image qui voit le Juif
comme supÃ©rieur, et spirituellement et moralement. Selon cette idÃ©e, les Juifs ne pourraient faire ni
mal, ni crime de sang froid. A un niveau personnel, ce genre de psychologie a permis que des
extrÃ©mistes soient facilement condamnÃ©s, mais certainement pas une escouade de soldats en
uniforme exÃ©cutant les ordres. Et si les actions exÃ©cutÃ©es au nom du nationalisme juif deviennent
trop agressives â?? que ce soit en 1948 ou aujourdâ??hui -, alors il faut trouver un moyen de les
justifier.

Ceux qui ont crÃ©Ã© lâ??Ã?tat avait un vÃ©ritable besoin de se raconter avec une histoire vertueuse,
parce que la vÃ©ritÃ© de ce qui sâ??Ã©tait passÃ© ne collait pas avec lâ??image quâ??ils avaient
dâ??eux comme de bons Ãªtres humains. Lâ??orgueilleux Juif nouveau qui travaillait la terre â?? le
solide tsabarâ?? attendait de lui quâ??il agisse moralement. AprÃ¨s tout, il Ã©tait un membre du
Peuple Elu, une lumiÃ¨re pour les nations.

Lâ??une des raisons pour laquelle nous nâ??avons pas Ã©tÃ© capables de rÃ©soudre le conflit
israÃ©lo-palestinien depuis 100 ans a Ã  voir avec la perception que nous avons de nous mÃªmes en
tant que peuple juif sur trois niveaux fondamentaux : le niveau traditionnel-religieux, selon lequel nous
sommes spirituellement, et donc par essence, supÃ©rieurs Ã  toutes les autres nations ; le niveau
culturel, selon lequel nous croyons que notre moralitÃ© est plus grande que celle de toutes les autres
nations (on peut le voir comme lâ??interprÃ©tation laÃ¯que du niveau religieux) ; et le niveau historico-
sociologique, dans lequel nous nous percevons comme les victimes principales de la cruautÃ© du
monde, qui sâ??est manifestÃ©e dans lâ??antisÃ©mitisme tout au long de lâ??histoire de
lâ??Occident et jusquâ??Ã  aujourdâ??hui.

Câ??est ce dernier niveau qui crÃ©e le plus gros blocage psychologique pour les IsraÃ©liens, de
mÃªme quâ??il nous trompe et nous fait percevoir les Palestiniens comme jouant exactement le
mÃªme rÃ´le de faiseurs de victimes que les pharaons, les Romains, les CroisÃ©s et les Nazis, plutÃ´t
que de les voir comme un peuple qui a rÃ©sistÃ© au Sionisme depuis son origine, simplement parce
que câ??est Ã  leurs propres dÃ©pens.
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Des rÃ©fugiÃ©s palestiniens jouent le 17 janvier 2018 dans une zone appauvrie de
Gaza ville. (Wissam Nassar/Flash90)

Ces trois composantes de lâ??identitÃ© judÃ©o-israÃ©lienne sont responsables du fossÃ© qui existe
entre la haute estime que nous avons de nous mÃªmes et la faÃ§on dont nous nous sommes conduits
en rÃ©alitÃ© envers les Palestiniens au cours des cent derniÃ¨res annÃ©es. Cette image que nous
avons de nous mÃªmes dâ??un peuple supÃ©rieur et en mÃªme temps persÃ©cutÃ© nous permet de
vivre ce fossÃ© sans nous retrouver dans une dissonance cognitive.

Si nous pouvions abandonner notre perception dâ??avoir Â« lâ??armÃ©e et la nation les plus morales
du monde Â», nous pourrions â?? 70 ans plus tard â?? avoir un regard courageux sur nous mÃªmes et
dans les yeux de nos voisins et dire : Â« Oui, câ??est ce que nos pÃ¨res fondateurs ont fait. Câ??est
ce que lâ??entreprise sioniste vous a fait. Nous reconnaissons ce qui sâ??est passÃ©. Â» Peut-Ãªtre
quâ??au bout de 70 ans, nous aurions pu comprendre que nous sommes une nation comme
nâ??importe quelle autre â?? ni un peuple moralement supÃ©rieur, ni la victime suprÃªme de
lâ??antisÃ©mitisme du monde, qui mÃ©rite compensation aux dÃ©pens dâ??autres. Quâ??au
contraire, nous sommes des Ãªtres humains qui commettons des actes cruels lorsque nous nous
battons pour nos vies, que nous sommes une nation qui prend lâ??engagement de prendre les autres
en considÃ©ration au mieux de nos capacitÃ©s.

La culture juive, lâ??HÃ©breu et notre histoire nationale, me sont toutes deux importantes et
prÃ©cieuses. Pourtant, je veux les dissocier du contrat global qui les lie Ã  lâ??Ã?tat dâ??IsraÃ«l sous
la banniÃ¨re dâ??un Â« Peuple Elu Â» perpÃ©tuellement persÃ©cutÃ©. Nous sommes un peuple
comme tous les autres, avec des problÃ¨mes complexes qui exigent des solutions complexes. Mais
nous devrions essayer de trouver une solution plus morale. Non pas parce que nous sommes juifs,
mais parce que nous sommes des Ãªtres humains. Il est important que nous assumions la
responsabilitÃ© de notre passÃ© toujours censurÃ© afin de nous voir pour ce que nous sommes
rÃ©ellement â?? afin que nous puissions prendre en charge et changer la rÃ©alitÃ© que nous
crÃ©ons pour nous mÃªmes et ceux qui nous entourent.

Michal Talya est psychothÃ©rapeute, militante sociale et Ã©tudiante rabbinique Ã  lâ??Hebrew Union
College. Elle a aussi crÃ©Ã© le projet Â« Ensemble dans la Peine, Ensemble dans lâ??Espoir Â», qui
a tenu son rassemblement annuel des Juifs et Palestiniens israÃ©liens depuis 2003 pour la JournÃ©e
du Souvenir et le Jour de lâ??IndÃ©pendance. Une version de cet article a dâ??abord Ã©tÃ©
publiÃ©e en HÃ©breu sur Local Call. Vous pouvez le lire ici.
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